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En un coup d’œil
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En 2019, un plus grand nombre de personnes que 
prévu ont eu besoin d’une assistance humanitaire, 
essentiellement en raison de conflits et 
d’événements climatiques extrêmes. Les donateurs 
ont fourni un montant record de 16 milliards de dollars 
pour les appels inter-organisations entre janvier et 
novembre 2019. 

Le respect du droit international est en déclin. Les 
conflits armés tuent et mutilent un nombre record 
d’enfants et les contraignent à fuir leur foyer. Ils 
deviennent une génération perdue. Les femmes et les 
filles sont exposées à un risque plus élevé de violence 
sexuelle et sexiste. Une personne sur cinq vivant dans 
des zones de conflits souffre d’un problème de santé 
mentale.

Le changement climatique augmente le nombre 
de personnes vulnérables aux crises humanitaires. 
Les huit plus graves crises alimentaires dans le monde 
sont toutes liées à la fois à des conflits et à des chocs 
climatiques.

Les maladies infectieuses deviennent plus 
prévalentes et plus difficiles à contrôler en raison 
des conflits, de la faiblesse des systèmes de santé, la 
mauvaise qualité de l’eau et de l’assainissement et du 
manque d’accès à la vaccination.

En 2020, près de 168 millions de personnes 
auront besoin d’une assistance humanitaire et de 
protection. Cela représente environ 1 personne sur 
45 dans le monde et il s’agit du chiffre le plus élevé 
enregistré depuis des décennies. Les Nations unies 
(ONU) et les organisations partenaires ambitionnent 
d’assister près de 109 millions de personnes parmi les 
plus vulnérables. Cela nécessitera un financement de 
28,8 milliards de dollars.

Cette situation continuera à s’aggraver tant 
qu’une meilleure réponse ne sera pas apportée au 
changement climatique et aux causes profondes 
des conflits. Concernant les tendances actuelles, 
les prévisions indiquent que plus de 200 millions de 
personnes pourraient avoir besoin d’assistance d’ici à 
2022. 

Les conflits très violents causent une faim 
généralisée, des déplacements, des décès et des 
destructions dans le monde entier. Ils imposent 
un lourd tribut aux civils qui représentent 90% des 
victimes des armes explosives utilisées dans des zones 
peuplées.

791 agressions de travailleurs de la santé et attaques 
d’établissements de santé ont été enregistrées au 
cours des neuf premiers mois de 2019, causant 171 
décès. En 2018, 131 travailleurs humanitaires ont été 
tués et 130 kidnappés au cours de 400 attaques. Les 
agressions de travailleurs de la santé et humanitaires 
mettent des millions de personnes en danger en les 
privant de soins et d’assistance.

En 2019, 33 pays à faible revenu se trouvaient 
ou risquaient de se trouver en situation de 
surendettement. 12 de ces pays faisant l’objet d’un 
appel humanitaire abritent 40% des personnes 
ayant besoin d’une assistance humanitaire. Un 
ralentissement économique mondial pourrait aggraver 
la vulnérabilité des pays déjà affectés par des problèmes 
de tension économique et d’endettement.

Le système humanitaire est plus efficace, mieux 
priorisé, plus innovant et plus inclusif que jamais. 
En 2019, les organisations humanitaires ont touché 
64% des personnes ciblées pour recevoir une aide dans 
le cadre de Plans de réponse humanitaire (HRP).

A l’échelle mondiale, au début de l’année 2019, 
quelque 821 millions de personnes étaient sous-
alimentées, dont 113 millions souffrant de faim 
aiguë. Les conflits sont le moteur principal de la 
faim. Au début de l’année, les conflits armés et les 
persécutions avaient causé un nombre record de près de 
71 millions de personnes ayant quitté leur foyer.

PERSONNES DANS LE BESOIN PERSONNES CIBLÉES BESOINS DE FINANCEMENT (USD)

167,6 M 108,8 M $ 28,8 Md

Besoins 
humanitaires 
et besoins de 
financement
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Le Yémen est la pire crise humanitaire dans le 
monde et le nombre estimé de personnes ciblées 
devrait rester proche des niveaux de 24 millions 
en 2019, presque 80% de la population. La réponse 
humanitaire au Yémen est également la plus importante 
dans le monde, malgré les immenses défis rencontrés.

Le conflit en Syrie continue de provoquer la plus 
importante crise de réfugiés dans le monde avec 5,6 
millions de réfugiés dans la région. En outre, plus de 
6 millions de Syriens sont déplacés à l’intérieur du pays. 

Les besoins humanitaires resteront également à des 
niveaux exceptionnellement élevés en République 
démocratique du Congo, en Somalie et au Soudan du 
Sud. 

Au Soudan, la crise économique a considérablement 
aggravé l’insécurité alimentaire en affaiblissant 
des services essentiels comme la santé, l’eau et 
l’éducation. Les nouvelles autorités civiles ont besoin 
d’un soutien international accru.

Nous prenons mieux en compte les besoins des 
femmes, des filles, et des personnes handicapées. 
Nous renforçons nos efforts dans la lutte contre la 
violence sexuelle et sexiste.

Au Sahel, les déplacements ont dramatiquement 
augmenté et la faim a atteint des seuils critiques. 
Dans le Bassin du lac Tchad, la crise humanitaire ne 
montre aucun signe de ralentissement au moment 
d’entrer dans sa septième année.

Les besoins ont également beaucoup augmenté dans 
plusieurs autres pays, notamment en Afghanistan, 
où près d’un-quart de la population aura probablement 
besoin d’assistance humanitaire suite à des années de 
violent conflit et en raison d’une grave sécheresse.

Au Venezuela, l’aggravation de la crise économique 
a causé une grave réduction des revenus de nombreux 
foyers et une détérioration aiguë des services de 
fourniture d’eau, d’électricité et de santé en incitant 
ainsi de nombreuses personnes à partir. 

L’aggravation de la crise politique et 
socioéconomique a également augmenté les besoins 
en Haïti où l’on estime que 4,2 millions de personnes 
devraient souffrir d’insécurité alimentaire d’ici à mars 
2020.

Nous œuvrons mieux ensemble à dispenser des 
transferts monétaires pouvant souvent mieux répondre 
à un plus grand nombre de besoins et plus efficacement.

Nous renforçons également la collaboration entre les 
organisations humanitaires et de développement. 

Les organisations humanitaires appréhendent 
mieux ce qui est le plus urgent et pour quels 
bénéficiaires. En 2019, les financements anticipés 
ont permis des interventions précoces dans plusieurs 
crises et l’assurance des risques a permis de prompts 
paiements en appui à une réponse rapide.

La valeur de fonds communs opportuns et 
stratégiques a été à nouveau clairement démontrée. 
A la mi-novembre 2019, Le Fonds central d’intervention 
d’urgence (CERF) avait alloué plus de 494 millions de 
dollars en appui aux besoins urgents dans 47 pays et 
territoires et les Fonds de financement commun pour les 
pays (CBPF), 701 millions de dollars dans 18 pays.



Global trends 
and challenges

Highly violent
conflicts are on the rise
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Je suis de nouveau reconnaissant aux donateurs pour 
leur générosité cette année. Des niveaux record de 
financement humanitaire ont atteint ceux qui en avaient 
besoin. Les Etats membres et d’autres ont fourni 16 
milliards de dollars en réponse aux appels coordonnés par 
les Nations unies pour fournir une assistance vitale à 103 
millions de personnes. 70% du financement des réponses 
humanitaires dans le monde sont désormais coordonnées 
par les Nations unies en rendant ainsi cette réponse plus 
effective et plus efficace. 

Mais les besoins augmentent plus vite que les 
financements. 

Il y a à cela deux raisons principales. La première est que 
l’état actuel de la géopolitique signifie que les conflits 
se prolongent davantage et deviennent plus intenses. 
Les combattants affichent un mépris croissant pour le 
droit international humanitaire. Les personnes prises 
dans un conflit souffrent de déplacements, de faim, de 
traumatismes psychologiques et de la perte de leurs 
moyens d’existence, d’établissements éducatifs et de 
services de santé. Cela, ajouté à l’impact direct des 
combats, des bombardements et d’autres actes de violence, 
affecte leur sûreté et leur sécurité physiques. 

La seconde raison est le changement climatique. La 
plus grande fréquence de sécheresses et d’événements 
météorologiques extrêmes, tels que les inondations et les 
cyclones tropicaux, affecte de manière disproportionnée 
les populations déjà démunies et vulnérables. Onze des 
20 pays les plus vulnérables au changement climatique 
ont fait appel à une aide humanitaire chacune des sept 
dernières années. Nous devons mieux prioriser l’adaptation 
au changement climatique dans le cadre de la réponse 
humanitaire. 

Le ralentissement de la croissance économique et les 
problèmes d’endettement aggravent les conflits et le 
changement climatique en risquant d’ancrer davantage les 
besoins humanitaires. En 2019, 56 millions de personnes 
ayant besoin d’assistance humanitaire vivaient dans 12 des 
33 pays se trouvant ou risquant de se trouver en situation de 
surendettement.

Le nombre de personnes ayant besoin d’aide augmentera 
en 2020. Mais les organisations humanitaires ciblent mieux 
l’aide sur ceux qui en ont le plus besoin et interviennent 
mieux dès la survenue des problèmes. Le système 
humanitaire est efficace. Nous continuerons de nous 
efforcer à l’améliorer. 

Je crains que 2020 ne soit une année difficile. Je compte sur 
votre soutien à tous.

Mark Lowcock 
Secrétaire général adjoint des Nations unies aux affaires 
humanitaires et Coordonnateur des secours d’urgence 

Avant-propos
Nous avons commencé l’année 2019 en nous attendant 
à des besoins humanitaires similaires à ceux de 2018. 
Nous avions tort. Les chocs climatiques, la propagation 
inattendue de maladies infectieuses et l’impact de conflits 
prolongés et souvent aggravés se sont combinés pour porter 
les besoins humanitaires à des niveaux sans précédent 
cette année. 

Au cours de l’année, j’ai rencontré des personnes souffrant 
de ces fléaux dans plus de 10 pays, parmi lesquels le 
Bangladesh, l’Ethiopie, le Nigeria, la Somalie, le Soudan, 
le Venezuela et le Zimbabwe. En République démocratique 
du Congo, j’ai rencontré des familles dont la vie avait été 
changée pour toujours par l’épidémie de maladie à virus 
Ebola, ayant perdu des êtres chers – une situation aggravée 
par des décennies d’insécurité, de conflits et de pauvreté 
chronique. Aux Bahamas, j’ai vu de mes propres yeux, 
l’impact dévastateur qu’un grave ouragan – rendu plus 
intense par le changement climatique – peut avoir sur les 
foyers et les moyens d’existence à l’échelle de presque tout 
un pays.

Je continue d’être étonné par la détermination d’un peuple 
à reconstruire, encouragé par l’espérance d’un meilleur 
avenir. Je suis ému devant le dévouement inlassable et le 
professionnalisme du personnel humanitaire intervenant 
sur les lignes de front des souffrances humaines, souvent 
en se mettant personnellement en danger. 

Notre système humanitaire collectif progresse. Nous 
améliorons significativement notre planification, nos 
prévisions et notre analyse ; notre capacité de priorisation 
et de coordination. Nous pouvons maintenant mieux 
identifier les personnes ayant le plus de besoins, nous 
pouvons cibler l’assistance prioritaire devant leur parvenir 
et nous pouvons les atteindre plus rapidement. Nous 
comprenons que les femmes, les filles et les personnes 
handicapées sont toujours particulièrement vulnérables 
et matérialisons cette connaissance dans nos plans de 
réponse. Nous comprenons de mieux en mieux la nécessité 
de prendre en charge le traumatisme mental ainsi que la 
santé physique des personnes. Nous anticipons plus de 
crises en prenant des mesures anticipatives. Cela réduit les 
souffrances, sauve des vies et réduit les coûts des réponses 
dans le monde entier.

En Somalie, par exemple, une réponse précoce et une 
augmentation majeure de l’assistance suite à deux saisons 
de pluies manquées en 2019 ont eu pour effet qu’un 
million de personnes que l’on s’attendait initialement à 
voir souffrir de faim aiguë ont été mise hors de danger 
grâce à l’aide qu’elles ont reçue. Lorsque des tempêtes 
meurtrières ont frappé l’Afrique australe, les alertes et le 
pré-positionnement précoces de l’aide nous ont aidés à 
limiter le nombre de victimes et la gravité des besoins. 
Notre système réalise également de grands progrès 
dans l’amélioration de la coordination entre l’assistance 
humanitaire et l’assistance au développement afin de 
réduire la vulnérabilité et les risques en atténuant les 
besoins humanitaires avant qu’ils ne surviennent. 
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Ouanaminthe, Haiti
Mark Lowcock 
avec Ivens Louis, 
physiothérapeute 
et Président de la 
Fondation haïtienne de 
Réhabilitation.
OCHA/Nadia Todres



TYPE  
D’APPEL

APPEL 
INTER-ORGANISATIONS

Afghanistan

Burundi

Cameroun

RCA

Tchad

RDC

Ethiopie

Haïti

Irak

Lybie 

Mali

Mozambique 

Myanmar

Niger

Nigeria

tPo

Somalie

Soudan du Sud

Soudan

Syrie

Ukraine

Venezuela

Yémen

Madagascar

Zimbabwé

Burundi Régional

RDC Régional

Nigeria Régional

Soudan du Sud Régional

Syrie Régional

Bangladesh

Burkina Faso

RPD Corée

Iran

Venezuela Régional

BESOINS DE FINANCEMENT 
(USD)

FINANCEMENT REÇU (USD)

COUVERTURE DU FINANCEMENT 

PERSONNES DANS LE BESOIN

PERSONNES CIBLÉES

$ 29,70 Md

$ 15,96 Md

54%

166,5M

117,4 M

FINANCEMENT 
REQUIS

COUVER-
TURE

FINANCÉ NON FINANCÉFINANCEMENT
REÇU

$611,8 M

$106,3 M

$298,9 M

$430,7 M

$476,6 M

$1,65 Md

$771,5 M

$126,2 M

$701,2 M

$201,6 M

$324,0 M

$620,5 M

$214,4 M

$383,1 M

$847,7 M

$350,6 M

$1,08 Md

$1,51 Md

$1,15 Md

$3,29 Md

$164,4 M

$222,7 M

$4,19 Md

$32,4 M

$467,9 M

$261,7 M

$676,8 M

-

$984,5 M

$5,53 Md

$920,5 M

$187,0 M

$120,3 M

$25,0 M

$737,6 M

$423,4 M

$64,3 M

$123,6 M

$287,2 M

$231,9 M

$680,9 M

$646,6 M

$36,1 M

$611,7 M

$97,8 M

$160,0 M

$291,6 M

$172,3 M

$221,7 M

$504,5 M

$202,6 M

$812,3 M

$1,01 Md

$582,0M

$1,73 Md

$81,1 M

$55,5 M

$2,97 Md

$29,2 M

$233,3 M

$85,4M

$146,9 M

-

$348,2 M

$2,01 Md

$613,9 M

$76,6 M

$32,0 M

$9,6 M

$382,6 M

69,2%

60,5%

41,3%

66,7%

48,6%

41,2%

83,8%

28,6%

87,2%

48,5%

49,4%

47,0%

80,4%

57,9%

59,5%

57,8%

75,4%

67,0%

50,6%

52,4%

49,3%

24,9%

70,9%

89,9%

49,9%

33,0%

22,0%

-

35,0%

36,2%

66,7%

41,0%

26,6%

38,5%

51,9%

Besoins humanitaires et 
besoins de financement 
Résultats de 2019

Les plans de réponse ciblent habituellement 
un sous-ensemble (habituellement la grande 
majorité) des personnes dans le besoin parce 
que les gouvernements des pays affectés et 
d’autres entités ciblent une partie, et/ou en 
raison de contraintes de capacités et d’accès 
des organisations participant au plan de réponse.

Inclut tous les besoins de financement pour 
2019, à l’exclusion des besoins de financement 
des RRP déjà pris en compte dans les HRP, pour 
éviter un double comptage. 
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HRP

HRP

HRP

RRP

RRP

HRP

HRP

HRP

Autre

HRP

RRP

Autre

HRP

HRP

HRP

RRP

HRP

HRP

HRP

Autre

HRP

Autre

HRP

HRP

HRP

HRP

RRP

HRP

HRP

HRP

HRP

HRP

Autre

AE

AE

Au 13 novembre 2019



ALLOCATIONS
DU CERF

PERSONNES 
DANS LE BESOIN

ALLOCATIONS 
DE CBPF

PERSONNES 
CIBLÉES

$16,0 M

$2,4 M

$16,3 M

-

$11,0 M

$45,7 M

$21,1 M

$11,2 M

-

$3,8 M

$6,0 M

$28,9 M

$3,5 M

$16,0 M

-

$7,7 M

$41,9 M

$12,9 M

$43,4 M

-

$6,0 M

$10,0 M

$31,7 M

$5,0 M

$14,1 M

-

-

-

-

-

$15,3 M

$10,0 M

$6,0 M

$2,0 M

$6,0 M

6,3 M

1,8 M

4,3 M

2,9 M

4,3 M

12,8 M

8,9 M

2,6 M

6,7 M

823 k

3,2 M

2,6 M

941 k

2,3 M

7,1 M

2,5 M

4,2 M

7,2 M

5,7 M

11,7 M

3,5 M

7,0 M

24,1 M

890 k

5,3 M

223 k

727 k

-

1,5 M

5,6 M

1,2 M

1,2 M

10,9 M

2,0 M

3,6 M

$48,7 M

-

-

$23,8 M

-

$67,4 M

$35,4 M

-

$72,8 M

-

-

-

$9,4 M

-

$10,0 M

$24,5 M

$41,3 M

$70,2 M

$32,5 M

$34,8 M

$1,6 M

-

$130,0 M

-

-

-

-

-

-

$89,8 M

-

-

-

-

-

4,5 M

712 k

2,3 M

1,7 M

2,0 M

9,0 M

8,3 M

1,3 M

1,8 M

552 k

2,3 M

2,4 M

941 k

1,6 M

6,2 M

1,4 M

3,4 M

5,7 M

4,4 M

11,7 M

2,3 M

2,7 M

21,4 M

460 k

2,2 M

223 k

727 k

-

1,5 M

5,6 M

1,2 M

900 k

3,8 M

115 k

2,2 M
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Déficit de financement (2009–2019)

Allocations de fonds communs (2010–2019)

Financement humanitaire dans le monde (2009–2019) 

BESOINS DE FINANCEMENT 

CERF

FINANCEMENT D’APPELS

FINANCEMENT REÇU

CBPFs

AUTRES FINANCEMENTS

DÉFICIT 

30

800

25

20

400

15

25

600

20

15

10

200

10

5

5

2009 2013 20172011 2015

à ce jour

à ce jour

2009 2013 20172011 2015 2019

2019

2010 2014 20182012 2016

Données au 13 novembre 2019.

en milliards de dollars

en milliards de dollars

en millions de dollars

à ce jour
2019
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Besoins humanitaires et 
besoins de financement  
Aperçu pour 2020

TYPE 
D’APPEL

APPEL 
INTER-ORGANISATIONS

Afghanistan

Burkina Faso

Burundi

Cameroun

RCA

Tchad

RDC

Ethiopie

Haïti

Irak

Lybie 

Mali

Myanmar

Niger

Nigeria

tPo

Somalie

Soudan du Sud

Soudan

Syrie

Ukraine

Venezuela

Yémen

Burundi Régional 1

RDC Régional 1

Nigeria Régional 1

Soudan du Sud Régional 1

Syrie Regional 1

Bangladesh

RPD Corée

Venezuela Régional

BESOINS DE FINANCEMENT (USD)

PERSONNES DANS LE BESOIN

PERSONNES CIBLÉES

$ 28,80Md

167,6 M

108,8 M

BESOIN DE 
FINANCEMENT

ÉVOLUTION PAR 
RAPPORT À 2019

$732,6 M

$295,0 M

$104,0 M

$317,0 M

$387,8 M

$500,0 M

$1,82 Md

$973,0 M

$252,5 M

$520,0 M

$110,0 M

$365,6 M

$215,0 M

$373,5 M

$789,0 M

$348,0 M

$1,03 Md

$1,54 Md

$1,40 Md

$3,30 Md

$157,8 M

$750,0 M

$3,20 Md

$235,8 M

$604,6 M

-

$951,0 M

$5,20 Md

$871,0 M

$107,0 M

$1,35 Md

+ 20%

+ 58%

- 2%

+ 6%

- 10%

+ 5%

+ 10%

+ 26%

+ 100%

- 26%

- 45%

+ 13%

 0%

- 3%

- 7%

- 1%

- 4%

+ 2%

+ 22%

 0%

- 4%

+ 237%

- 24%

- 10%

- 11%

  - 

- 3%

- 6%

- 5%

- 11%

+ 82%

Les plans de réponse ciblent habituellement 
un sous-ensemble (habituellement la grande 
majorité) des personnes dans le besoin parce 
que les gouvernements des pays affectés et 
d’autres entités ciblent une partie, et/ou en 
raison de contraintes de capacités et d’accès 
des organisations participant au plan de réponse.

Les besoins de financement, les personnes dans 
le besoin et les personnes ciblées couvrent tous 
les HRP, les composantes du RRP de pays sans 
HRP, plus la composante Ethiopie du RRP du 
Soudan du Sud puisque le HRP n’inclut pas les 
réfugiés et d’autres appels.

HRP

HRP

HRP

RRP

RRP

HRP

HRP

HRP

HRP

Autre

HRP

RRP

HRP

HRP

HRP

RRP

HRP

HRP

HRP

HRP

Autre

HRP

HRP

HRP

RRP

HRP

HRP

HRP

HRP

HRP

Autre

1   Les composantes des RRP indiquées dans les besoins de financement du GHO de 2020 sont les suivantes : 3RP de la Syrie : totalement incluses. RRP du Burundi : composantes 
Ouganda, Rwanda et Tanzanie incluses ; RDC exclue. RRP de la RDC : composantes Angola, République du Congo, Ouganda, Rwanda, Tanzanie et Zambie incluses ; Burundi exclus. 
RRP du Nigeria : totalement exclues (Cameroun, Niger et Tchad). RRP du Soudan du Sud : composantes Kenya, Ouganda et Ethiopie incluses, RDC et Soudan exclus.

BESOIN DE FINANCEMENT
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PERSONNES 
CIBLÉES

ÉVOLUTION DES 
PC DEPUIS 2019

PERSONNES 
DANS LE BESOIN

+ 59%

+ 100%

- 11%

+ 14%

- 6%

+ 30%

- 10%

- 22%

+ 62%

+ 1%

- 38%

+ 26%

- 10%

+ 19%

- 8%

+ 7%

- 12%

- 2%

+ 14%

- 23%

- 13%

+ 31%

- 27%

+ 12%

+ 2%

  - 

- 18%

 0%

+ 7%

+ 45%

+ 12%

9,4 M

2,2 M
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Selon les tendances actuelles, 212 millions de personnes dans le monde auront besoin d’assistance 
humanitaire en 2022. Les conflits resteront la principale cause des besoins humanitaires dans la plupart 
des pays recevant actuellement une assistance humanitaire, particulièrement en Afrique sub-saharienne 
et au Moyen-Orient. Les récents accords de paix pourraient amener à certaines améliorations mais les 
conflits les plus anciens devraient se poursuivre pendant des années. 

Des événements climatiques extrêmes, allant de sécheresses aux cyclones tropicaux et aux pluies 
torrentielles, provoqueront également d’autres besoins humanitaires. Quand des conflits et des 
événements climatiques vont de pair, ils contribuent à aggraver l’insécurité alimentaire d’autant plus 
que l’atténuation et l’adaptation au changement climatique sont particulièrement difficiles dans 
de telles circonstances. Les conflits et le changement climatique contribueront également à des 
flambées meurtrières de maladies infectieuses telles que le choléra, la rougeole et Ebola, par suite de 
l’inadéquation des services de santé, d’approvisionnement en eau et d’assainissement.

Les chiffres-titres pour 2020 publiés dans le présent rapport comprennent tous les appels 
inter-organisations (certains n’étaient pas inclus dans le titre les années précédentes). Le tableau 
ci-dessous donne un rapprochement permettant d’établir des comparaisons avec 2019.

Principales différences des besoins de financement 
humanitaire (2019–2020)

2  Il s’agissait du chiffre titre du GHO de 2019. Il inclut tous les HRP, à l’exception de la Syrie. Les RRP, à l’exception du 3RP de la Syrie et du Plan de réponse pour les réfugiés et les migrants du Venezuela, n’ont 
pas été inclus. D’autres plans (JRP du Bangladesh, RPD Corée, Pakistan Philippines) n’ont pas été inclus non plus. 

3  Comprend tous les chiffres titres de la ligne 1, également le JRP du Bangladesh, RPD Corée et tous les RRP à l’exclusion des besoins de financement couverts par les HRP. Le HRP de Syrie est inclus. 
4  Mise à jour du chiffre titre de la ligne 2 pour illustrer les changements intervenus entre décembre 2018 et novembre 2019, notamment les plans lancés au cours de l’année : les HRP du Mozambique et du 

Venezuela, les appels éclairs de Madagascar, du Zimbabwe et du Burkina Faso. 
5  Inclut tous les besoins de financement pour 2020, à l’exclusion des besoins de financement des RRP déjà pris en compte dans les HRP, pour éviter un double comptage. Peut être comparé à la ligne 3 pour 

montrer les différences entre les prévisions pour 2020 et le résultat de 2019.
6  La prévision est basée sur la moyenne de l’augmentation (ou de la diminution) du nombre total de personnes dans le besoin depuis 2014. Elle ne tient pas compte de la possibilité de nouvelles crises 

majeures dues à un conflit ou à des catastrophes majeures qui pourraient causer un chiffre considérablement plus élevé.
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DANS LE 
BESOIN

CIBLÉES BESOINS DE 
FINANCEMENT 

GHO 2019 – lors du lancement 2

Tel que publié le 4 décembre 2018

GHO 2019 – ajusté 3

Ajusté pour inclure tous les appels 
inter-organisations en décembre 2018

GHO 2019 – novembre 4

Total des besoins de 2019 : GHO 2019 – ajusté, 
plus besoins supplémentaires survenus en 2019

GHO 2020 5

Tel que publié le 4 décembre 2019

PERSONNES CIBLÉES

90

168

189

212

136



 « Mon message aux dirigeants
du monde est simple.

Donnez la priorité aux individus :
à leurs besoins, à leurs aspirations,

à leurs droits ».

Propos d’António Guterres, Secrétaire général 
des Nations unies, lors de la séance d’ouverture de 

l’Assemblée générale des Nations unies de 2019.


